
LA PROTECTION SAIS EGALEQuant aux joies de la famille, 
dont on se sert vis-à-vis de moi 
comme d’un moyen de séductipn, 
je n’en suis pas absolument 
déshérité. En dek< rs de mes 
amis, je les com ité bien pour 
quelque chose, j’ai ma sœur, que 
j’aime beaucoup, et près d’elle 
son mari et sa tille, ma nièce et 
ma filleule! Emmeline va at­
teindre sa trois ième année, ce 
n’est encore qu'un enfant au 
berceau, mais elle est déjà intel 
ligente, gracieuse et jolie com­
me un ange, la toute mignonne. 
J’en suis idolâtre. Dans l’aifec- 
tion que j’ai pour elle, il me 
semble qu'il y a de la paternité. 
Je reporterai sur ma nièce tou­
te la tendresse et l’amour que 
j'axirais eu pour l’enfant de Ga­
brielle, pour mon enfant.

Eh bien, plus tard, quand il 
faudra quitter la mer, c’est près 
de sa sœur et de sa nièce que se 
retirera le vieux marin.

il resta un moment silen­
cieux. Puis, avec une sourire 
doux et triste, il reprit :

—Edouard, une idée me vient 
de venir.

—Quelle est cette idée ?
—Que ton fils pourrait épou­

ser ma nièce si, toute fois, Em­
meline donne tout ce qu’elle 
promet.

—Ils auront l'occasion de se 
voir souvent, répondit le mar­
quis en serrant la main de son 
ami ; s’ils s’aiment, ce n’est cer­
tes pas moi qui mettrai opposi­
tion à ce mariage.

— Voilà où j’en suis, reprit 
amèrement M. de Sisterne, ré­
duit à échafi’auder des jirojets 
de bonheur sur des têtes d’en­
fants !

Ils n’étaient plus qu’à trente 
pas du château.

Prévenue de leur arrivée par 
l’enfant, la marquise était des­
cendue pour venir à leur ren­
contre. Elle tenait dans sa main 
le bouquet cueilli par Eugène à 
son intention. *

—.Edouard, dit vivement le 
comte au marquis, tout ce que je 
viens de te dire, est un secret 
entre nous.

—Révéler ce que tu m’as con­
fié, serait une trahison, mon cher 
Octave.

—Madame de Coulange elle- 
même ne doit rien savoir,

—Elle ne saura rien.

PEITILLETOII Perte et Gain
CHAPITRE I.

“ B y a un an je .ouffrais d’une 
fièvre bilieuse.”

Le grcs lot :500,ooq marcs, $125,000 ou £25,00o'©s Intérêts
fériés de toute qualité. ISAÏE DAZEFAUTE ET CRIME MES

St CQmrne suit. Utt billet ©nti Td achat direct 18 marcs—$4.60 fO.ts h.stç. 
un demi billet d’achat direct, » marcs—$2 25—1*0.90s h. stg '
lie tirage de la 3me classe au-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£U.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884 Prix

Principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....S0 00-C1 4sh stg
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884 Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.........86.00-£1 4sh stg
Le tirage de la «me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix nrin-

cipal 100,000 M Prix du billet 24 marcs.............S6.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la /me classe durera depuis le 22 Octobre I88i, jusqu'au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont: 
30e,OOO, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le nas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 c0,000 marcs ou $6125,000 Les 
billets numérotés et le prospectus offleiel seront envoy.- promptement à l’adresse 
donnée par les aebeteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage Le paiement des billets peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg 01 Londres (Angleterre) ou par billets 
de banques, chèques, billets h vue sur toutes les places do commerce d'Buropo «rue 
1 on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en toute coullinco voire 
commande, aussitôt que possible au bureau général «le loterie soussigné.

3XT cfc Cio., 
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir ob'mir «les billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et on oon-équeuc m que participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le p'u.. court «lélai ' pos iblo 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, .! x prix fixés dans lo 
prospectus officiel sans charges extra.

“ Mon médecin déclara que j’étais guéri 
mais j'eus une rechute avec des douleurr 
terribles dans le dos et les côtés, et je devinf 
si mal Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Je ne pouvais pas remuer!

je tombai 
our le foie,

Je ne croyais pas avoir p 
vivre. Je commençai à prendre des Amen 
de houblon. Immédiatement mou appétit 
re- int, les douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
lement aussi sain qu’un souverain, ma 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vii 
Amers d houblon

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade,—Exposez-' 

au Iroid la nuit et le jours ; mangez beau 
prendre d’exercice; travaille: 

trop sans prendre de repos; soiez coati 
nuellement sous les soins du médecin, 
prenez tous ces vils remèdes 6 bas prii 

noucés partout, et alors vous aurez besoin 
savoir *• comment devenir en bon», 
té?” ce à quoi on peut répondre ei 

quatre mots : Prenez les Amers dehoublor.

îst garanti tel qu’on le 
a vente est nulle.

garanties.
«le montres, 10c,

De™28^iTROISIEME PARTIE
à 120. Je prenait 
mais sans succès 
us de trois mois t

des remède

(Suite)

J’ai acquis la certitude que la 
malheureuse enfant n’a reçu au­
cune des lettres que je lui ai 
écrites, pas même celle que j’a­
vais remise à un gaiçon d’hôtel, 
au moment de partir pour Brest. 
Ce garçon que je questionnai, 
finit par m’avouer qu’ayant per­
du ma lettre, il n’avait pu faire 
ma commission.

Ainsi, Gabrielle a dû croire 
que j’étais un lâche séducteur, 
un infâme !

Et elle m’a maudit et, dans 
son mépris et sou dégoût pour 
l’homme qui l’avait trompée, elle 
a noyé son amour.

Dans cette déplorable aven­
ture, tout s’est tourné contre 
moi, contre elle. Oh ! oui, c’est 
bien la punition de Dieu qui 
nous a poursuivis et impitoya­
blement frappés 1 S'ensuit-il que 
je sois excusable ? Non. J’ai vu 
la grandeur de ma faute, je de­
vrais dire de mon crime, et j’ai 
senti plus cruellement la puni­
tion ! Car elle dure encore, elle 
durera toujours...

La malheureuse Gabrielle 
existe-t-elle encore ? A-t-elle don­
né le jour à son enfant? Nul ne 
le sait. Hélas ! désespérée, mal 
conseillée par la misère, elle a 
peut-être voulu échapper à la 
honte et à la souffrance par le 
suicide !

A partir du jour où elle a 
Quitté les Batignolles, elle s’en­
fonce et disparait dans l’ombre. 
Si elle n’est pas morte, qu’est- 
elle devenue ?

Je ne sais rien et je ne saurai 
probablement jamais rien ; et 
cette complète ignorance sera le 
tourment de toute ma vie. Le 
souvenir de Grabrielle me suit 
partout ; il est toujours présent 
à ma pensée, et mon amour, que 
rien ne peut on éteindre ou com­
battre, reste enfermé dans mon 
cœur comme dans un sanctuai-

7 NOREZ, • COIN DES RUES
tUE RIDEAU,
■ondon Chop House,

pris du pont.
IDalh-oxitie et do l’Eglise 

OTTAWA.n.6ra Désire faire 
tiques et au

s«-voir à srs nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

i en générai au’il a acheté et mis 
ération toutes les machines du vaste

virons en

établissement autrefois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la! GLACEï coup sans

3 foi

FABRICATION DES CHAUSSURESmarchands de glace de 
onclu les arrangements 
tison 1884 : 
ptembre,

-- saison..................
r jour par mois.......

l’avance, 
mois non accompagné 

ne sera pris en considô-

J. CHRISTIN & CiB.
D. N. CHARLEBOISi 
M. LAPOINTE & Cie. 

1884.

M- I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit 

Le personnel de l’établissement est 
contredi lo plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière classe.

10 Ibs. de
....$5.00 
.... 7.50• la

1.50
do . 2.25 TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dansUes'JCommandes
Les meilleurs matériaux sont Employés, 

•satisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Pour les meill es ferronneries à bon mar- 
, allez chez

ch<[

McVOCGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
ml “ ((ueeit ”
1 11, Rue ELGIN
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BR A VAIS SSSK’MII
sauté eu très peu de temps.

i première classe n’est 
1 de marche de tous les 

Toujours à point, hui/ 
ie la saison. Repas à 
aile à manger des dames 
e. On fait une spécia- 
: huîtres et des ai
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sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
No. 7 RUE ELGIN,TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
Le FER ?ff3U,SS&raa

BRAVAISE^Mx
OTTAWA.

EAtJX ! AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,
Cité et District d’Ottawa.

l’HUILErteFOIF^ORUE
D’OTTAWA.

nd assortiment, les 
et 1-s plus bas prix en 
fait de
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par Jour.

Le FER ne noircît Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépit lan Intel les bornes Pharmacies.

Chapeaux est des plus COMPAGNIES RSPRÉSINTÉES:aielarts, Rideaux, si e i,La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

KM ERS DOITS BRAVAISCorn clie*. Pôle», Garniture* 
et Meuble-* «le touie sorte. dotnt des manufactures,

(fXIBER Ut SIGNATURE CHEVHIERf ”doà la

houe, Capital et I5855ï.i-.r
Ui-pot à Québec !>' E'I. .

*b.vœa.'!»nw-M -ib'iee. 114. -m SUbtrlea*.if RéunisMAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
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m. S-10,000,000 "WlSHOOLBRED et Cie. Goémon
del’,
Par la poudre du

ASTHMEOttawa, 17 Déc. 1883. la ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

D GléryAU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
e R Lie s u Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN 4 G-,

M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

iSun. l.û.s.
ITISTE

(6ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporéea, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge. CANADA r’fl'l”re.

Maintenant Edouard, eom- 
prends-tu-l’amertume.de mes re­
grets ? Comprends tu que le 
remords soit à côté du souve­
nir ?

genToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,v NOUVELLE MANUFACTURE; des dentiste de Phila- 

:e royal des dentistes,

e SPARK«, 
de l’hôtel Ru 
rien ce.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt

ARGENT placé sur garanties Ce première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.ic

M. Chas Desîardins,
Block «le l’hôtel Russell, me 

Spark*, Ottawa.

LACALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» et Ciboires doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE mPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

LE COEUR DE GABRIELLE VOIE LA plus COURTE JlelOUTERIEJréduits :Grabrielle et Mélanie, mar­
chant trèe-vite, arrivèrent, au 
pont de Coulange. Jusque-là, 
elles n’avaient pas échange une 
parole. Quand elles eurent tra­
versé le pont, elles ralentirent le 
pas. Puis, au bout d’un ins­
tant, Grabrielle s’arrêta pour 

son front ruisselant de

ENTRE—Oui, répondit le marquis ; 
mais le pardon vient après le re­
pentir ; si ta faute a été grande, 
l’expiation ne l’est pas moins Tn 
oublieras et tu retrouveras du

1 a Bloc de T Hotel Russell, r'uc Sparks, 
Ottawa.OTTAWA ET MONTREALD’HABITS Et tous les poluts à l’est. M. C. II. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai touti 
coi «mande telle que bagues. Boucles d’O 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son at 
uterie «

(Te

NIPS ET D’ÉTÈ CHANGEMENT D’HEURE
repos.

—Jamais ! répliqua vivement 
M. de Sisterne ; on ne fixe point 
la durée de la punition, quand 
les malheurs qu’on a causés ne 
peuvent pins être réparés. Je 
vivrai de mon souvenir, c’est-à- 
dire de mes regrets et de mon 
amour Va, on ne retrouve pas 
le bonheur comme un objet 
qu’on a perdu !

Mes meilleurs amis s’étonnent 
de me voir rester garçon, et je ne 
sais combien de tentatives on a 
faites déjà pour me marier.

Certes, on m'a présenté des 
jeunes filles charmantes, très- 
capables d’inspirer une a flection 
profonde. Devant elles, je suis 
resté insensible et froid comme 
un marbre. Me marier, moi ! 
Est-ce jque c’est possible? Il 
n’existe plus aucune femme que 
je puisse aimer ! Or, je considè­
re que le mariage sans ^amour 
est la profanation d’une chose 
sainte et sacrée.

Quand on me conseille de me 
donner nne compagne et qu’on 
me parle des douces et pures 
joies de la famille, j’écoute, je 
pense à Grabrielle, et je g 
silence, l’oi-même, Ed 
tn m’as demandé pourquoi je ne 
me décidais pas à me marier. Je 
viens de répondre à ta question. 
Non, je ne me marierai pas...Il 
pent se faire que je sois d’un pu 
ritanisme exagéré, mais nul 
mieux que moi ne connaît les 
sentiments qui m’inspirent et 

j’obéis. Oui, je reste- 
mon unique amour, 

et je ne donnerai pas à une fem­
me, serait-elle la plus belle et 
la pins parfaite, le nomade Sis- 

v terne que j’ai promis à une au-

| CONVOIS a PASSAGERSilïSsl HiFi AUX- Tous Les Joursessuyer 
sueur.

—Vous êtes fatiguée, lui dit 
Mélanie ; aussi, pourquoi avoir 
marché si rapidement ? J’avais 
de la peine à vous suivre. Nous 
allons nous asseoir un instant 
dans l’herbe, sur ce talus, et nous 
reprendrons notre chemin quand 
vous serez reposée.

Oui, asseyons-nous, répon­
dit Gabrielle, j’ai un peu de fai­
blesse dans les jambes.

Elles s’assirent, faisant face au 
château de Coulange, dont la 
magnifique façade se découpait 
obliquement dans son cadae de 
verdure.

—D’ici, le coup d’œil est ra­
vissant, dit Mélanie; n’êles- 
vous pas dé mon avis, Gabriel-

Marques < 
egistrés. 
1er déc.

de Commerce et Droite d’Auteur
lérablus et comprend 
nouveautés.

«t môme trop considé- 
ons le diminuer en ■ J

G. H. DOtJCET,
PropriétaireCHARS PULLMAN. 2 lev 81____________________ $

I. B. TÂCKABERRÎSirop des Infants du Dr Eoderrt Raccordement à la gare Bonaventare, do Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime ■ et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, . 'hnny, et New-

la.
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba- 

URçv tion des professeurs 
de l’E oie de Méde 
cine e» de Chirm• 
gie de Montréal, 
IF . ul té de Môdeci- 
j— de V Uni vers! V 
j In'Collège Victo*

BOA MARCHE. g
J. B. A Kl AL, m KXCANTEUR, COURTIERDRTIMENT Diî *1 s. /■v;

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

A partir du lundi,19, Nov. 1833. les trains.cir- 
ouleront comme suit ••mmfl 1 S E 8 MARCHANDd'Ottawa. 

.50 p.m.

Montréal.ut
H.OOM 1.35 

8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

, est le plus considé- 
en cette villo.

bs vins Populaires.

SQiriNFINIE DE

AsraF/ria.
faf/ Le sirop des en 
rmy fants est supériem 

à toutes les prépa- 
y rations calmantcf 

offertes aux mèret
de famille pour conserver la santé de le 
enfanta ; il peut être donné avec Ut p 
grande confiance aux enfanta dans les cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysenterie. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirri et 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat»

CommissionMontréal.de
8.4

Pr'tm 4.30Marchand dk 8.00
Agit comme arbitre et commissairo-priscur.Tous les convois à passagers se rendent diroo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statio™ 
Bonavtnture à Montréal avec l’express üe 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-AIbans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., Wnite Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.

a.m., Nashua 6.55 a. 
et Boston 8.30 a.m. 

ccorde à Nashua 
orcester, Providence et 

N. Y. & N. E. R. R’s.
Montréal à 8.45 du 

avec l’express de nv‘* 
ston et New-York v.û Sprin 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.25 du

PEINTURE

! BT DK VITRES, Bureaux: RUE SPARKS
R8, 526 RUE SUSSEX

OTTAWA
(EuLlce dcjl’Hotel UusscllJ

O’ilAWA.
INTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

G' .'RPS, ETC. Pilules de Hui* Longues ComposéesM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
bies.

En Sle?i
UnisVELLLNGT.ffi,

é et Cie
— Oui, ravissant ! répondit la 

jeune femme rêveuse.
Son regard errait sur la rive 

droite de la Marne ; elle cher 
chait à revoir les deux hommes 
et l’enfant. Ne les apercevant 
point, elle laissa un soupir s’é­
chapper de sa poitrine

—lis sont rentrés dans le 
parc, lui dit Mélanie qui avait 
iJeviné son désir.
^—Gui, ils sont rentrés, mur­
mura Gabrielle.

—C’est égal, nous avons été 
servies à souhait par le hasard. 
Après avoir passé inutilement 
trois fois devant la grille du châ­
teau, nous avons eu 'une excel­
lente idée de continuer notre 
promenade au bord de l’eau.

(A suivre.)

ne MetiALS.
Recouvertes n

Pour la guéri- 
certaine de 

toutes les affet» 
lions bilieuses, 
torpeur du foitt 
maux de tête» 
in di ges lions 

zQ étourdissement* 
et de toutes le* 

le mauvais fonctionne»

[¥jPRIX, 25 Ct*. IA BOUTEILLE.
Seul proprietaire,

B. Ê. MoGALE, Chimiste.
Monti

m-,
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 a.m.,

Ce train se ra< 
trains pour W 
les points sur le 

Le train partant de 
matin se raccorde 
venant de Bo 
field, quittant 
viâ Fichburg 
4.30 p.m.,

1883. laIn avec les
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

E. i'ANKT, L. li. NOUVEAU MAGASIN
:reur, Molaire, etc I arde ie PEiaiTMf* TAPISSERIE, VITRES 

MT 1>M JJMCOKAlIuJy 
No. 208, Bue DALHOUSIE, Ottawa

»17 mars 1883 laIDEAU ET SUSSEX, douard,
malaises causés 
ment de_ l’estoma

Ces pilules sont fortement recommandât» 
comme étant un des plus eûni et les plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 

mentionnées. Elles ne contiennent

îca:

Alix Inventeurs 
J. CoTirsoüe & Cie.,

A WA. 
rue Sussex. CHEMIN DE PREMIERE CLASSETENU PAR

la BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et [l'est changent de 

char» à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
est transféré sans frais 

lepassager ait à e’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

haGEO. PHILBERT e ni d"6iPRUCINE pas de mercure ni a«icune de ses prépara­
tions. Tout en éte.at un lissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* import p. 
quel cas, elles ne couti nunt aucune de 
ces substances délétères < " pourraient c» 
rendre préjudiciables ù 1 i s« ité des enfante 
ou des personnes âgée . •= Pu
Noix Lo .oübs Composkks, dk McIalk, son: 
préparées avec soin, avec un e trait con­
centré, tiré de la noix longue et com oint 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

B. E Mc

Solliciteurs de Brevets (Tinventa, 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
igeuic- ei Correspondants anx Etats» 

Unis, eu Angleterre et en France.

extra et sans que2?roprié-fcairedes meilleures prépa­
ie offertes jusqv/ici 
îblic, pour le soulatrt - 
immédiat et la ; 

de la Toux, du Rhrnut. 
Bronchite, de l’Er- 

la Croupi eh 
maladies do ib 

îumons. 
tout à 25 et

SU M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien loi 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la vine et de la eam- 
agne sont priés d’aller lui rendre nne 

ailt

de toute 
donner.auxquels j 

fidèle à
ULKS ftf

de rai
u tes les ma 
e et des Po 
rendre pari 
i bouteille. 
ÜcGALK,

bli&J. COUESOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

V Is-à-vls e bureau des Brevets,
,()TTAWA, Ont,

pAgm
visite

rang imrm 
jusqu’à pré-D. 0. LINSLEY,”6E0. PHILBERT,

208, RUE DALHOUSIE.
Il tir 1884

Gérant
Cbimistr», 

Montrât. I j
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

GALE, Chim.B. P.—]
Pé

Boite 68.
v 1883 Montre*.tre. lan. 1883 lu

:

LE CANADA. 3 Juin 1884-1
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